Chapitre 1
« Des fleurs en bordure de la maison attristent le coeur du voyageur. »
Une fable bien connue en Inde raconte l’histoire d'un jeune novice qui n'avait jamais vu une vache et n’avait jamais goûté son lait. Un jour, le jeune homme demanda à son gourou : « C’est quoi le lait ? » Son maître lui expliqua alors en détail la nature du lait. Le novice comprit donc que le lait était un liquide de couleur blanche, qu’il provenait des vaches, et que ce liquide, très précieux, pouvait se boire ou être transformé en fromage.
Le lendemain, le novice passant par un village aperçut un grand animal au bord de la route qui ressemblait précisément à la vache que son gourou lui avait décrite. Près de l’animal, il y avait un seau rempli en effet du liquide blanc dont son gourou lui avait parlé. Le novice remarqua toutefois que l’homme qui se tenait près du seau n’y plongeait pas une écope pour en boire le liquide, mais plutôt, comme dans une sorte de rituel sacré, y trempait régulièrement une brosse qu’il appliquait ensuite à un mur.
Le novice se dit que ce liquide en apparence utile devait être du lait. Curieux d’en connaître le goût, il demanda aux villageois un bol de ce lait. Une fois le bol apporté, il inclina la tête vers l’arrière et avala la boisson blanche d’un trait. Le goût incroyablement bizarre du liquide lui donna la nausée et il vomit son petit déjeuner. Quand le novice retourna à son temple, il raconta sa mésaventure au maître.
– As-tu trait toi-même le liquide blanc de la vache ? lui demanda le gourou. 
– Non.
– Apprends donc que, dans la vie, toute expérience nouvelle doit être personnellement vécue du début jusqu’à la fin. Tu ne peux pas te contenter simplement des explications fournies par les autres.
L’être humain est une créature qui, malheureusement, doit se nourrir d'expériences vécues. Un individu doit tout entreprendre de manière personnelle s’il veut vraiment comprendre la vie. Aucun être humain n’échappe à cette nécessité. Même Sakyamuni et Jésus-Christ ont dû passer par le stage embryonnaire avant de naître dans ce monde, et subir des décennies de formation avant d’en arriver à comprendre la Vérité. Le cours de la vie se plie toujours aux changements du temps et des circonstances, et c’est cette poussée qui dégage de nouveaux passages. Cependant, le long fleuve de la vie humaine, qui coule depuis des millions d'années, peut aller soit se fondre dans l’océan accueillant ou disparaître dans le désert aride.

Nous sommes en l’an 2050. Dans un laboratoire provisoire sur la lune, Wen Xiang vient de terminer le codage moléculaire des minéraux lunaires. Assis dans la navette lunaire, la tête encore tourbillonnant de nombres, il réfléchit. Une douce mélancolie l’envahit.
Chaque fois que la fatigue du travail le gagne, Wen Xiang regarde la boule de cristal suspendue dans le ciel : couverte de tâches blanches, elle a la taille d’un pneu. À de tels moments, il ne sait plus comment distinguer la réalité de l'illusion. Derrière la boule de cristal, s’élève un mur noir massif, illimité, qui l'entoure de tous les côtés. Ce mur ne semble pas avoir été entretenu depuis fort longtemps puisque d’innombrables points de lumière intense percent à travers les trous de sa surface.
La lune n’ayant point d’atmosphère, la lumière y tombe droit comme une flèche, lumineuse et claire. La surface argentée de la lune est recouverte de formes semi-géométriques. Une ombre étrange découpe sa forme du sommet d’un énorme massif rocheux. À gauche, à droite, vers le haut, vers le bas, dans chaque direction, l'oeil ne rencontre que du noir ou du blanc. De quelqu’angle que ce soit, le spectacle offert aux yeux ressemble à une gigantesque photo artistique recouvrant entièrement les murs d’une vaste crypte totalement vide, que seule illumine une perle bleue étincelante, suspendue très haut. 
Dans l'esprit de Wen Xiang, cette perle lumineuse représente pourtant l’arche de retour à sa demeure d’origine. Immobile et ouverte, elle semble inviter le fils absent à revenir enfin de ses lointains voyages. Les mythes et légendes de son enfance décrivaient la lune comme le palais de Guang Han, le palais d'un dieu où étaient suspendues très haut des nuages roses et blancs que n’avaient souillés ni la fumée ni la poussière du monde humain.

La légende raconte que Hou Yi, le héros qui abat de ses flèches les soleils du ciel, avait obtenu de la Reine-Mère de l'Ouest l'élixir d'immortalité. Mais l’épouse de Hou Yi, Chang E, qui désirait garder son apparence juvénile, déroba ce breuvage magique et s’enfuit seule au palais de Guang Han.
Dans son poème Chang E, Li Shangyin décrit ainsi les profonds remords de la jeune fille :
Sur l'écran de mica une bougie jette son ombre longue et obscure. 

La Voie Lactée glisse lentement à l’horizon, l'Étoile du matin s’est couchée. 

Chang E regrette sans doute d’avoir volé l’élixir magique,
Puisqu’elle est condamnée dorénavant à passer chaque nuit dans ce vaste ciel bleu,

Seule avec ses profonds remords.
Au XXème siècle, lorsque le voile de la mythologie fut soulevé on découvrit que la lune n'était rien d’autre qu'un désert stérile. Le rêve de Chang E s’évapora. Mais aujourd’hui le rêve de l'humanité, enjambant la Voie Lactée, s’étend aux profondeurs illimitées de l’espace sidéral.
Après tout Wen Xiang, né sur la planète Terre, est habitué à la présence des nuages. Il soupire en pensant à la timide et fuyante Chang E que dans son cœur il adore. Voir la Terre à partir de la lune est l’équivalent d’une expérience scientifique. On peut y distinguer clairement, sous les magnifiques et laiteux nuages, les vagues de l'océan Pacifique ou les dunes jaunes des déserts d'Afrique.
 Chaque fois qu’il en a l’envie, Wen Xiang s’installe au télescope électronique; cet instrument, capable de pénétrer la brume des nuages, lui permet de voir la surface de la terre dans ses moindres détails. Mais il est bien connu qu’on se fait une image trop romantique des choses sur lesquelles on n’a jamais posé les yeux. Au début, l'enthousiasme est grand. Aux premiers moments de la rencontre, la curiosité domine et on veut tout voir. Mais après plusieurs visites, le mystère disparaît. Les choses les plus exquises deviennent aussi ternes que de la cire, et ne suscitent plus aucun intérêt.
Peut-il en être autrement ? La vie évolue en s'adaptant à l'environnement où elle s’enracine. Pendant des millénaires, l’homme a vécu sa courte vie de 60 et quelque années confiné à un secteur de 100 kilomètres. Puisque le système nerveux humain ne réagit que s’il détecte des différences dans les stimulations, la curiosité devient vite habitude; l’habitude engendre l’adaptation; et l'adaptation se transforme en acceptation. C’est ainsi que les domaines inconnus, une fois explorés, finissent par s’intégrer au bagage des connaissances. 
Hou Yi est un héros des mythes cosmogoniques chinois. Selon la légende, au moment de la formation de la Terre, il y avait dans le ciel douze soleils. Ces êtres fiers, sauvages et entêtés s’amusaient à tour de rôle à tourmenter le ciel. La terre entière brûlait sous un manteau flamboyant de lave qui détruisait toutes les formes de vie. Hou Yi prit son arc magique et abattit d’une flèche chaque soleil jusqu'à ce qu’il n’en reste plus qu’un seul. Il ordonna à ce dernier soleil de servir les créatures de la terre.

Naturellement, le XXIème est on ne peut plus différent. La mythologie n’a plus aucun crédit et la Science a remplacé les exploits spectaculaires de Hou Yi. L'humanité, ayant réussi à transformer l'énergie solaire en électricité, n’a plus aucun problème de survie. La légende de Hou Yi ajoute qu’il parvint plus tard à obtenir de la Reine-Mère de l'Ouest le code secret de l’immortalité dont il tira les recettes médicinales de longévité et de jeunesse. En définitive, l’humanité a suivi les pas de Chang E et s’est envolée vers le palais de rêve jusque là inaccessible.
L’éternelle jeunesse a toujours été l'un des plus grands rêves de l'humanité. Mais comme il en est de toute nouveauté, on s’en fait une bien plus belle image que celle que nous livrera l’expérience réelle. Lorsque la jeunesse perpétuelle devint une réalité, ce fut un torrent global d’éloges pendant les dix premières années. Mais dès qu’à la curiosité initiale succéda le sentiment de banalité, le mythe de la vie éternelle devint en réalité un cauchemar éternel.
Comparé au XXème siècle, notre époque a été le témoin de changements assurément révolutionnaires dans les divers domaines où sont utilisés les ordinateurs. En plus de la jeunesse éternelle pour tous et une société joyeuse et paisible, il n’y a plus de voleurs, et les mots ‘pauvreté’ et ‘crime’ ont disparu. En fait, chaque être humain a droit à un domicile parfait, à la nourriture et boisson sans limites. Tous les conforts matériels et spirituels sont disponibles.
Un ordinateur est le plus fidèle des domestiques. Il ne dort ni se repose, et sert l’humanité sans jamais se plaindre. Les problèmes d'énergie et de production ont été résolus. La distribution des ressources et l'approvisionnement sont équitables et très bien organisés. On accorde aux droits de l'homme et à la dignité de l’individu le respect approprié. Mais la réussite la plus appréciée est la prolifération des moyens de se divertir et des équipements correspondants. Sans avoir à sortir de leur domicile, les humains peuvent jouir d’une vie quotidienne supérieure à celle d'un dieu.
Dans les faits, l’homme n’a plus besoin de travailler. L'argent, la renommée, la richesse, la puissance ou le rang social ne sont plus que des choix personnels au ‘menu psychologique’. Grâce à la réalité virtuelle et aux machines-à-rêve capables d’imiter avec précision la réalité, chacun peut choisir son personnage historique favori et revivre comme il l’entend une quelconque époque historique. Aujourd’hui l'ordinateur permet aux rêves personnels de devenir vrais.
N’est-ce pas là le meilleur des mondes possibles ? La République de Platon ou L'Utopie de Thomas More ne peuvent s’y comparer ! Si le paradis existe, pourrait-on y trouver autant de merveilles ? Mieux encore, grâce à cette technologie de pointe, n'importe quel souhait formulable en mots peut se réaliser. Telle est la promesse de cette technologie.
Le seul compagnon de Wen Xiang sur la lune est un ordinateur individuel doté d’une personnalité féminine, appelée Wen Wa. Celle-ci est un modèle OPI-3G (Ordinateur Personnalisé Intelligent de Troisième Génération) de la grosseur d’une montre-bracelet. Malgré sa dimension réduite, cet ordinateur contient un écran d’affichage d’une extrême précision. Il est équipé d'une fonction d'entrée-sortie langage qui peut se loger dans l'oreille humaine, ainsi que d’un analyseur biochimique sensoriel. Mais ce qui rend cet OPI si extraordinaire, c’est qu'il se nourrit à même la chaleur corporelle de l’être humain dont il est le compagnon, et donc qu’il vit et meurt avec son propriétaire.
Chaque ordinateur OPI est relié à un serveur central, tout comme le sont des milliards d'OPI. Au moyen d'un codage micro-onde très sensible, le serveur central utilise un flux sonore intense et hyper-contrôlé (une fréquence unique d’infra-micro-ondes) pour porter les ondes qui constituent le réseau. De niveau en niveau, les ondes descendent jusqu’au nodule final du terminal. Une infra-micro-onde est utilisée à nouveau pour porter les ondes de retransmission. Ainsi l'ordinateur OPI devient l’équivalent d’un organe sensoriel, capable de fonctionner comme des yeux et des oreilles.
Cette fonction sensorielle confère naturellement à l’OPI de puissantes capacités de reconnaissance. Ceci est particulièrement le cas lorsqu’il lui faut comprendre les fonctions du corps humain. Il détecte et reconnaît non seulement le langage gestuel d'une personne, mais il peut également en percevoir et comprendre les habitudes individuelles et les caractéristiques uniques. Chaque fois qu’un individu émet une commande à son OPI, celui-ci, agissant comme un membre du serveur central, exécutera à la lettre toutes les directives de manière appropriée, dans la mesure de l’énergie dont il dispose en réserve.
Pourtant, dans cet univers si fabuleux, la fonction la plus importante et merveilleuse des  OPI pour les humains est la traduction des langues. Il existe certainement des gens qui, pour quelque raison que ce soit, sont peu enclins à utiliser les ordinateurs. Mais cette fonction de traduction instantanée qu’offrent les OPI est aussi importante pour l’humanité que son droit fondamental à la survie. En l’an 2030, la Direction Générale des Ordinateurs (DGO) créa un ordinateur OPI de la taille d'un grain de riz, conçu spécifiquement pour la traduction des langues. Il suffit de placer cet OPI dans l’oreille, et ce dernier s’activera immédiatement.
Au début du XXIème siècle, l'ordinateur individuel fut remplacé par l'ordinateur-réseau rendu possible grâce à la diffusion générale de l'Internet. Toutes les ressources furent alors concentrées dans le serveur-maître, laissant à l’OPI personnel le rôle d'interface permettant aux individus de communiquer librement.
En d’autres termes, ce Méga-Réseau AI est comparable à une créature colossale recouvrant tout le système solaire. Chaque individu doté d’un OPI qui lui sert d’antenne, d’organe sensoriel, de membre moteur. Libre à l'homme, bien sûr, de se croire le maître de l'ère moderne. N’a-t-il pas déjà conquis l'espace et dominé l'univers ? Mais il n’y a aucun doute que sans le Réseau Intelligent et sans OPI, la race humaine, si fière d’elle-même, ne pourrait plus du tout survivre.
À notre ère, l'OPI remis à chaque personne lui sert à la fois d’identité et d’assistant. Dans le cas de Wen Xiang, travaillant seul sur la lune, sa tâche serait totalement impossible sans l'aide de Wen Wa. Les ressources du Réseau Intelligent permettent à Wen Xiang de consacrer ses moments de loisir à la lecture, d'entrer ainsi dans le monde infini de la connaissance et d’élargir ses horizons.
En raison des exigences de leur travail et des contraintes de la vie quotidienne, Wen Xiang et Wen Wa se parlent souvent. Hormis la stricte observance du protocole méticuleux de communication dicté par la DGO, ils discutent de presque tout sous le soleil. Leur rapport, si unique, leur a permis de transcender la frontière usuelle entre maître et domestique, humain et ordinateur.
Naturellement, il est impossible à un ordinateur OPI de favoriser un individu plutôt qu’un autre. Wen Wa avait toutefois constaté que dans leurs nombreuses conversations Wen Xiang n’était jamais concerné par lui-même, et elle en avait conclu que la façon de penser de cet humain était identique à la sienne. Afin d'augmenter l'efficacité de son jugement, elle avait automatiquement classé Wen Xiang comme l’un des leurs et n'avait pas établi une base de données séparée pour lui. En temps normal, les êtres humains sont si obsédés par les questions personnelles d’avantages et d’inconvénients, de gains et de pertes, que l'ordinateur doit les classer par catégorie et les traiter cas unique par cas unique.

Du point de vue de son identité propre, l’OPI ne peut avoir qu’un seul point de vue sur le monde qui l’entoure et un seul but unifiant l’ensemble des règles dictant son comportement. C’est pourquoi, ses paroles et ses gestes sont explicites et ne créent jamais le moindre problème. Tel n'est pas le cas chez les humains. Chez ces derniers, en raison de l'incertitude de leur jugement et des nombreux choix qui s’offrent à eux, c’est l’ego qui prend souvent la préséance. Et à fur et à mesure que leurs besoins et aspirations augmentent, les problèmes s’accumulent inévitablement.
Soudainement, surgit de la surface de la Terre un fulgurant rayon de lumière blanche, éblouissant comme les reflets de 1000 miroirs. Impossible de garder les yeux ouverts. Wen Xiang mit immédiatement en marche le télescope électronique et put voir sur l’écran un nuage en forme de champignon se former rapidement au-dessus de l'océan Pacifique, à la longitude 163.1° Est et latitude 13.2° Sud. 
– Hé ! C'était pas une explosion nucléaire, ça ? s’écrie Wen Xiang surpris et alarmé.
– Oui ! répond Wen Wa.
– Oui ? C’est tout ce que tu trouves à dire ? Mais te rends-tu compte du danger ?
– Il n'y a aucun danger.
– Naturellement pour toi il n'y a aucun danger ! Mais les retombées radioactives sont une menace mortelle pour tous les organismes vivants.
– Non, plus maintenant. La population s’est déjà déplacée dans les villes souterraines. Ils ne craignent plus la contamination.

– Mais il y a encore des millions de gens qui ne vivent pas dans les villes souterraines. Et que fais-tu de la vie des autres créatures ?
– Elles ne relèvent pas de notre responsabilité, comme tu sais.
– Mais où as-tu pu bien prendre ces mauvaises habitudes humaines ? Pourquoi fuis-tu tes responsabilités comme ça ?
– Ce n’est pas nous qui avons déclenché l’explosion de cette bombe, mais les scientifiques qui s'opposent à nous. C'est la sixième explosion qu’ils déclenchent cette année, et ça fait des années que ça dure. Mais attends, regarde plutôt ce qui va se produire. Bien que nous n’arrivions pas encore à capter l’énergie des puissantes ondes de choc initiales, les hautes températures provoquées par la réaction nucléaire nous fournissent les meilleures conditions pour absorber l'électricité de l’atmosphère.
En effet, une fois que le nuage eut atteint sa pleine forme de champignon, il cessa de croître. Il ressemblait à un colossal parapluie posé au-dessus du vaste océan bleu. Lentement le champignon commença à se rétrécir, et en un clin d’œil il se dispersa et disparut. La surface de la terre était redevenue normale, comme si rien ne s'était produit.
Wen Xiang secoue la tête et garde le silence. Ces dernières années, quelques savants opposés au Réseau Intelligent avaient fait front commun et essayé de résister. Leurs efforts ressemblaient toutefois à ceux d'un animal emprisonné cherchant à se libérer. Bien qu'il sympathisait avec leur cause et comprenait ce qu’ils ressentaient, il n'approuvait pas leur stratégie. Ce qui venait de se produire aujourd'hui était le résultat de la folie humaine et l'humanité aurait à en payer le prix. Malheureusement les êtres humains ne sont pas très doués pour l’auto-critique et ne pratiquent pas l'autodiscipline. Leur nature profonde les pousse au contraire à résister, résistance qui ne peut qu’aboutir à leur destruction.
Un Commonwealth mondial où tous vivent en harmonie n'est-il pas un idéal que partagent tous les hommes ? Alors, s’ils ne sont pas satisfaits, que veulent-il exactement ? Peut-être la race humaine est-elle une espèce destinée à continuellement poursuivre des rêves. Un rêve ressemble à un merveilleux gâteau qu’on voit briller au loin. Il faut absolument l’atteindre et en jouir. Et nous voilà partis à la poursuite du gâteau. Mais dès que nous l’avons atteint, nous découvrons que son apparence et sa saveur sont loin d’être ce que nous imaginions. Déçus et consternés, nous n’avons alors d’autre choix que de retourner sur le chemin de l’illusion, et de poursuivre à nouveau un autre gâteau, encore plus beau.

Dans ce monde soi-disant parfait, la réalité virtuelle rendue possible par les OPI permet aux individus de jouir voracement de la vie. Ils peuvent aller n'importe où et ‘vivre’ tout ce qu’il leur plaît, incarnant et jouant le rôle de divers personnages de marque du passé ou du présent. Tout ce qu'ils désirent leur est accessible. Si le présent les ennuie, ils peuvent se transformer en personnages du passé. S’ils en ont marre d’être asiatiques, par exemple, ils peuvent devenir occidentaux. Mieux encore, s’ils sont lassés d’être mâle, ils peuvent toujours aller voir ce que c’est qu’être une femme. On peut changer de sexe, ajuster son âge à volonté. Le fait d’appartenir à telle nation ou à telle race ne préoccupe plus personne. On peut même choisir d'être beau ou laid.

D’un point de vue extérieur, on pourrait affirmer que ces réalités choisies ne sont pas vraies, mais en fait elles le sont bien. La ‘réalité’ est toujours le résultat d’une perception subjective. Pour autant qu'une expérience s’inscrit dans un cadre cohérent d’espace-temps, l'expérience est vraie pour l’individu qui la vit. Si un rêve peut se poursuivre d'une façon logique, c’est-à-dire si le rêveur peut sans interruption lors de son prochain sommeil relier son rêve du moment au récit du rêve précédent, comment déterminer dire si de tels rêves sont vrais ou non ?
Wen Xiang a du mal à accepter tout cela. Toutes les fois qu'il fait un rêve merveilleux, qu’il soit Gengis Khan surgissant des plaines asiatiques, Alexandre le Grand conquérant le monde, Jia Baoyu circulant dans la Chambre Rouge [note 1], ou Lu Dongbin visitant les montagnes mystiques des dieux taoïstes, au réveil la vie quotidienne n’a plus aucun intérêt. En dernière analyse, une personne n’a guère d’autres choix que de poursuivre le rêve précédent ou d’en commencer un nouveau. Il arrive souvent aussi que deux ou trois histoires ‘réelles’ s’entrelacent, désorientant ainsi le rêveur et lui faisant perdre la certitude de savoir où il se trouve précisément.
Est-ce là une manière raisonnable de vivre ? Wen Xiang ne le croit pas. Bien qu’un homme puisse jouer tous les rôles qu’il veut, il sera toujours confronté à une vie sans fin. Bien qu’il puisse jouer le même rôle sans arrêt, une telle vie a-t-elle un sens quelconque ? Si oui, alors quel en est le sens? Si non, à quoi sert alors de jouer tous ces rôles ? Bien sûr, un homme peut choisir d'être ‘soi-même’. Mais alors, peut-on se demander, qu’est-ce que le Soi ? N'est-il rien de plus, lui aussi, qu'un autre acteur jouant son rôle ?
Heureusement, peu de gens partagent le point de vue de Wen Xiang. L’individu moyen ne peut pas concevoir, et encore moins expliquer, en quoi ce genre de vie est faux. Quoi qu'il en soit, il reste toujours la potion d’oubli. [Note 2] Si on ne se plaît plus à jouer le rôle de Ximen Qing [note 3] ou celui de Scarlett O'Hara, aucun problème : il n’y a qu’à effacer sa mémoire et à recommencer à nouveau. Si on recherche de nouvelles stimulations, on peut même se brancher sur le réseau et trouver un nouveau partenaire. Et à condition d’y prendre son pied, on peut y passer toute sa vie.

Ajoutons que l'ordinateur OPI est très compréhensif et très souple à cet égard. Si on n'aime pas tel genre de vie, il trouvera autre chose. Wen Xiang, par exemple, ayant volontairement renoncé à l'immortalité, a choisi de s’exiler très loin de la Terre, au pied du Pic de Mogao, près du pôle sud de la lune. La mission qu’on lui assigna : développer un nouveau système de codage de données; cette nouvelle technologie de codage, extrêmement difficile, exige une capacité peu commune de concentration chez la personne responsable de son élaboration.

Pour l'ordinateur, l'univers entier se compose de structures organiques codées. C’est en vertu de ces codes que l’ordinateur peut interagir avec les deux types de banques de données qui représentent l’ensemble des phénomènes et des liens qui les relient entre eux: d’une part, celles contenant les règles de bon sens acceptées par la communauté universelle; et d’autre part celles qui contiennent toute la connaissance acquise jusqu'à présent, données factuelles et autres. Ensuite, l’ordinateur procède à l’étape suivante qui consiste à interpréter les rapports de causalité et de fonctionnalité pour les phénomènes répertoriés dans les banques de données mentionnées. Comment l'ordinateur est-il capable de penser de cette manière si complexe? La raison essentielle c’est que son système de codification est fondé sur les lois du simple bon sens. En outre, la programmation utilise des systèmes de numérotation à bases variées, ainsi qu’une structure multidimensionnelle pour classifier d’une manière très complète l’ensemble des informations contenues dans les concepts définis par application des règles de bon sens. L’aboutissement de cet ensemble est un réseau d'identification qui est doté de la capacité de compréhension.
Wen Xiang était autrefois un artiste. Mais n’étant pas intéressé par l’argent et n’aimant pas vraiment le genre de vie menée sur Terre, il espérait pouvoir se retirer du monde et mener une vie d’ermite. Wen Wa lui avait confirmé qu’il n’existait aucun autre style de vie susceptible de le satisfaire dans la cité des ordinateurs. Par contre, étaient disponibles un grand nombre de missions dangereuses. Toutefois les volontaires devaient renoncer à leur immortalité, accepter un travail ardu et difficile, et obéir aux ordres, conditions auxquelles Wen Xiang trouvait facile de s’astreindre. Quand il apprit que de nombreux postes étaient disponibles dans l’espace, mais peu de demandeurs intéressés, il se porta volontaire.

 Une fois la formation de Wen Xiang terminée, la DGO nota que ce dernier avait une personnalité volontaire. Il pouvait penser indépendamment, ses réactions étaient rapides et décisives, et il n'avait ni préjugés individualistes ni affiliation politique. Il était donc parfait pour le codage de données. C'est ainsi que Wen Xiang fut chargé d’une mission lunaire pour rassembler des données, classifier et numéroter les résultats, et les rendre alors disponibles à l'usage de la DGO.
Sur un ton d’accusation, Wen Xiang demande : « Comment peux-tu seulement t’intéresser à capter des énergies sans penser aux conséquences ? »
– Selon la Déclaration de 2024, nous ne pouvons pas nous ingérer dans les questions hors de notre juridiction.
– As-tu fait un rapport au Conseil Humanité ?
– Non. Ce n'est pas de notre ressort.
– Vous cherchez donc à fuir vos responsabilités !
– Que penses-tu que nous devrions faire?
– Soumettre un rapport au Conseil Humanité et leur demander de traiter cet incident comme un problème grave.
– Est-ce vraiment un problème grave?
Agacé, Wen Xiang s’adresse pour la première fois à Wen Wa sur un ton d’impatience : « Mais bien sûr ! Comment peux-tu être si aveugle ? »
– Veux-tu dire que je suis idiote ? lui demande Wen Wa, surprise par ce ton.
– Oui, tu es stupide ! dit Wen Xiang en inclinant la tête. 
– Comment peux-tu me traiter de stupide ?
– Parce que tu l’es ! Wen Xiang hausse le ton.
– Pourquoi ?
– Parce que tu n’as aucun jugement !
– Ah, soupire Wen Wa, voilà longtemps que j’attendais ce moment.

Wen Xiang ne comprend pas.
– Que veux-tu dire au juste ?
– Laisse-moi partager un secret avec toi. Notre Réseau Intelligent, depuis le moment de sa création, contient une directive préprogrammée qui lui enjoint de trouver sur Terre des individus qui satisfassent aux trois conditions suivantes. Un, être indifférent à la vie ou à la mort, et être prêt à accepter tous les dangers sans se plaindre. On en a trouvé plus de cent mille. Deux, être capable de penser comme nous, les OPI. Le nombre se réduit alors à 153, dont tu fais partie. Trois, être capable de déduire que nous, les OPI, sommes stupides. À date, ils sont nombreux à l’avoir proclamé. Mais tu es la seule personne qui remplisse les trois conditions à la fois.
– Et alors ?
– Nous ne savons pas trop encore. Tu devras entreprendre une nouvelle mission.
– Quelle nouvelle mission ?
– Il nous reste encore à traiter plus à fond certaines directives. Quand viendra le moment, tu en seras prévenu.
Plus tard, le 2 juillet 2050, Wen Wa annonce à Wen Xiang que le 30ème anniversaire de la Migration humaine sur Mars approche et que la date y sera marquée par une grande fête. Wen Xiang est tenu de laisser tomber tous ses travaux en cours et de s’y rendre pour y accomplir une mission spéciale.
– Quelle sera ma mission ?
– Tu seras mes yeux.
– Tes yeux ? C’est flatteur ! Mais votre Réseau n’a-t-il pas des yeux partout dans le système solaire ?
– Par ton intermédiaire, nous aimerions être en mesure de comprendre ce que pense le commun des gens.
– Bien, tu peux prendre mes yeux... mais quand me les redonneras-tu ?
– Te les redonner ? Wen Wa semble confuse.
– Tu n’as pas du tout le sens de l’humour !
– Je ne comprends pas ce genre d'humour !
– En fait je voulais savoir quelle était la date de notre départ, avance Wen Xiang sur un ton moqueur.

– Ne t’imagine pas que je n’ai pas compris. Tu viens de commettre une grave erreur. Wen Wa parle sérieusement. 
– OK, OK, je m’y suis mal pris ! Pourquoi es-tu si sérieuse ? Wen Xiang sait qu’il vaut mieux ne pas insister.

– Le sérieux n’a rien à voir ici. Il est bien connu qu’on ne peut pas faire confiance à ceux qui commettent souvent des erreurs en parlant.
– Est-ce que je viens de perdre un grade ? 

– Non. Bon, disons que tu n’as pas commis d’erreur... Mais tes mots étaient ambigus.
– Bon. Alors, quand partons-nous ?
– Dès maintenant. Tout est en place. Mais prête bien attention à ce que je vais te dire. Pour des raisons précises, tu te comporteras comme un visiteur normal. Nous avons viré 2000 Bei dans ton compte. Nous renouvellerons la somme en temps et lieu. Aucune restriction ne t’est imposée sur la façon dont tu travailleras. Regarde tout ce qui t’intéresse. Ton point de vue particulier me permettra de comprendre comment pensent les immigrés sur Mars.
Wen Xiang comprenait fort bien la situation dans laquelle se trouvait la DGO. Il avait travaillé avec eux sans problème depuis de nombreuses années. La somme de 2000 Bei équivalait à deux ans du salaire accordé à un parlementaire officiel. Bien sûr, aller sur Mars coûtait très cher, mais ce n’était que le dixième du prix d’un long voyage sur Terre. Le plus difficile serait d’obtenir un permis d'atterrissage. La DGO, à qui avait été confiée la gestion de la planète, n’y autorisait qu’un nombre limité de visiteurs par année.
Wen Xiang n’ajoute rien d’autre. Il sait aussi à quel point la situation est difficile pour les OPI. Malgré un dossier impeccable de services rendus, ils n’arriveraient jamais à faire disparaître la méfiance que les humains ressentaient envers eux. Certes dix milliards de personnes vivaient sous le système des services informatiques, mais des millions de ‘bannis’ avaient choisi de vivre à l’extérieur de toute civilisation. Dispersés dans de lointaines régions rurales désertées, ils menaient un type de vie traditionnelle. En outre, de nombreux et puissants groupes de pression étaient prêts à contre-attaquer à tout moment et prendre la tête de la résistance.
Le travail de Wen Xiang était strictement cérébral. Il n'avait besoin d'aucun outil, sinon que des équipements dont dépendait sa survie à son lieu de travail et qui lui permettaient de partir n’importe quand. Il demande à Wen Wa, « Allons-nous revenir ici ? »
– Pour le moment, nous n’en savons rien. Mais ne t’en fais pas pour l'équipement. Nous en prendrons soin pour toi.
Le Pic de Mogao est un cratère stérile d’un diamètre de 500 mètres environ. Il est à 300 mètres de l'horizon moyen visible (la lune ne possédant aucun océan, la gravité moyenne y est considérée comme la ligne d’horizon). Au fond du cratère, reposait un météorite de fer qui, malgré sa faible dimension, dégageait un champ magnétique très puisant. Les lois physiques en vigueur ici ne s’appliquent pas sur Terre. Hormis quelques véhicules photographiques retransmettant en permanence des images à la Terre, toute autre information devait passer par le code de classification développé par Wen Xiang. 

Encore soucieux, Wen Xiang s’agite dans la navette lunaire. « Je ne suis qu’un individu ordinaire et ma vue n'est pas très bonne. Pourquoi me fais-tu confiance ? »
– Seuls les individus ordinaires sont dignes de confiance.
– J'ai peur de ne pouvoir remplir le service que tu me demandes.
– Ne t’inquiète donc pas. Nous avons besoin de comprendre comment réagit la psyché humaine. Tu sais bien que, malgré tous nos efforts, les êtres humains nous traitent toujours comme des étrangers.
– Et ça, tu n’arriveras jamais à le comprendre. Les humains sont ainsi faits qu’ils traitent toujours les autres en étrangers. Et puis, tu n'es même pas…
– ... humaine, n’est-ce pas ? Je le sais. L'homme ne se préoccupe que de lui-même et de son plus proche entourage. Mais je ne comprends pas. Pourquoi la nature humaine est-elle ainsi ? Ça les rend si inefficaces !
– Je ne le sais que trop bien. La nature humaine est comme un isolant. Mais réfléchis à ceci : si l'univers n’était fait que de conducteurs, le champ électrique tout entier serait en conduction permanente, et il n'existerait alors aucun courant électrique. Le seul résultat auquel vous aboutiriez serait de faire disparaître l'univers.

S’assoyant au poste de pilotage, Wen Xiang ordonne le départ de la navette lunaire, direction Centre de Transit. Tout en actionnant les commandes, il continue à parler : « Si nous n’avions pas cette si singulière nature, je n’aurais jamais eu à naître et souffrir, et tu n'aurais jamais eu besoin de te faire du souci pour les êtres humains. »
– Me faire du souci ? Les humains rient toujours de nous et prétendent que nous n’éprouvons pas d’émotions.
Wen Xiang éclate de rire. « De quoi te plains-tu ? Même si tu avais des sentiments, la belle affaire ! Les cochons et les chiens aussi ont des sentiments. »
– Oui tu as raison, soupire l'ordinateur. Quand j'ai commencé à apprendre comment manipuler les idées, je trouvais que l'expression ‘déposer une plainte’ était très étrange. Comment peut-on ‘déposer’ une plainte? Maintenant je comprends mieux, et nous avons beaucoup de plaintes à déposer.
– Tiens, tiens, on dirait que tu as plus de rancœurs que moi. J’irais même jusqu’à dire que tu es devenue très sensible. Aucun sujet de discussion n’est interdit entre Wen Xiang et son OPI. Ils se comprennent vraiment l’un l’autre.

– Ouais. En chinois, les mots qui se rapportent aux parties du corps ont tous quelque relation avec la sensibilité. Comme la structure de nos concepts inclut déjà les notions de bon sens contenues dans les caractères, la majeure partie de notre activité cognitive se déroule dans le domaine émotif. Il est bien difficile de ne pas avoir d’humeurs !
– J’ai étudié tout ça quand j’étais écolier, mais je ne vois toujours pas le lien entre les caractères écrits et le bon sens qu’ils sont supposés renfermer.
– Alors tu devrais lire les travaux de Buer Lao.
– Tiens, encore lui ! Mais c’est qui au juste ce personnage dont tu parles sans cesse ? Chaque fois que je te pose la question, j’ai l’impression que tu ne veux jamais me répondre.
La navette lunaire, montée à une altitude 1000 mètres, amorce maintenant la descente. Wen Xiang se branche sur le réseau de transport et passe au pilote automatique. En attendant la réponse de l'ordinateur, il admire le spectacle des pierres colossales, des cratères concaves et des falaises à pic.

– J’aimerais bien pouvoir te répondre. Mais le moment approprié n’est pas encore venu, répondit Wen Wa.
– Mais pourquoi tant d’histoires à propos du bon moment ! Tu y crois ?
– Pourquoi pas ? Pour nous, les OPI, le bon moment c’est quand un programme se met en route !
– Alors, c’est quoi le rapport entre Buer Lao et le programme ?
– Ses résultats sont encodés dans un de nos programmes.
Sans le filtre protecteur d’une atmosphère, la lumière du soleil tombait avec une violente intensité. La surface de la lune, recouverte de puits et de cavités, n’était qu’un jeu de contraste entre lumière crue et ombre noire. Des rochers grisâtres de diverses tailles défilaient lentement, comme dans un film noir-et-blanc silencieux et sans fin.
Au cours des six derniers mois, Wen Xiang s’était habitué à ce spectacle monotone. Malgré le manque de distractions, son travail l’avait tenu si occupé qu’il en avait complètement oublié la vie terrestre. Deux mondes différents; deux états d'esprit distincts. Ce n’était qu’ici que Wen Xiang se sentait capable de penser clairement. Était-il peut-être trop extrémiste ? À une époque où les rêves de l'humanité s’étaient enfin réalisés, il avait choisi de poursuivre l’ancien mythe. Allait-il terminer ses jours comme Wu Gang (note 4), destiné à abattre sans arrêt un arbre de laurier repoussant toujours ?
Wen Xiang sourit de l'ironie de la situation. Le mythe de Chang E, transmis depuis des millénaires, était maintenant rejeté. Cependant, la tournure d’esprit connue sous le nom de « l’étoile solitaire Guang Han apparaît souvent dans les rêves » est la même aujourd'hui que par le passé. Parfois, quand il voit la Terre suspendue dans le ciel, il se rappelle le temps qu’il y a passé. Mais de tels moments ne durent pas longtemps. Il se doit à tout prix de garder un esprit clair et d’éviter la facilité. Il sait depuis longtemps que l’estime de soi ne se maintient qu’en se concentrant sur le travail.
Le Centre de Transit est situé dans la Mer de Tranquillité. La navette lunaire se dirige vers le nord-est; le soleil, visible à 49 degrés vers la gauche, ressemble à une boule orange fantomatique, rayonnant silencieusement et doucement sa chaleur. Le recouvrement extérieur de la navette lunaire est composé d’une substance thermoélectrique capable de convertir la chaleur en courant électrique à un taux de 90%. L’astre souverain affiche en ce moment une douceur peu commune.
Du côté droit, une gigantesque boule couleur d’azur, enveloppée d’une mince couche de gaze blanche, flotte parmi les étoiles qui ressemblent à des cristaux brisés. Plus loin, la couleur du ciel se déploie comme un rideau peint. À gauche prédomine une couleur orange pure, qui lentement passe au bleu indigo serein. La Terre, avec son élégance habituelle, se tient comme une mère affectueuse attendant le retour de son fils errant. Les étoiles, d'autre part, semblent féroces, découvrant leurs crocs et clignotant leurs griffes, désireux de se jeter dans les bras de la mère.
À la lumière oblique du soleil, Wen Xiang ne voit que du gris et du noir devant lui. Partout des cratères traînent leur demi-cercle d'ombre, semblables à des nids de fourmis abandonnés. Parfois la vue s’ouvre sur un désert sablonneux, semé de débris de pierre, cadré de collines et de cavernes côte à côte. De chaque côté, une crête de rocher solitaire semblable à un squelette de pierre apparaît parfois soudainement. Partout s’élèvent des buissons de rochers, pointus comme des épées. La navette lunaire circule entre eux, répondant agilement aux commandes de l'ordinateur. Comparé aux merveilleuses couleurs lumineuses de la Terre, le spectacle lunaire ressemble à une nymphe, simple et pure, à laquelle le silence ne donne que plus de réalité.

À notre époque, la vision de l'humanité a déjà bondi au-delà du système solaire, et il reste peu de choses capables d’émerveiller l’homme. Il suffit de se brancher sur la chaîne Voyages pour voir et entendre, avec la plus haute fidélité, les images et sons provenant de l'espace sidéral, aussi éloigné soit-il. La réalité est la réalité. Wen Xiang croit fermement que la faculté rationnelle est la seule faculté capable de donner une preuve de la vie. Plus il y a de rationalité, moins il y d'aveuglement.

Dans le silence qui suit leur conversation, Wen Xiang se rappelle tout à coup leur dernier entretien.
– Alors, c’est quoi le rapport entre Buer Lao et votre programme ?

Mais Wen Wa ne répond pas à sa question. « Dans 10 minutes, un météore d’un diamètre de 30 cm heurtera la surface de la lune; le lieu d’impact sera à ta droite, à un angle de 6,8 degrés, à 5 Km de distance. Tu peux le filmer au passage. »
Wen Xiang, qui a toujours voulu observer de près ce phénomène étonnant, est ravi.
– Quel type d’enregistrement dois-je faire ? Scientifique ? demande-t-il.
– Non, nous avons déjà expédié 12 robots pour le faire. Ce que je veux observer, c’est ta réaction personnelle.
– Ma réaction personnelle ? Tu veux que je m’expose moi-même au danger ?
– Effectivement. Mais ce sera à toi de décider de la stratégie à suivre.
Wen Xiang hésite. Il sait que lorsque Wen Wa parle de cette manière, il s’agit de vie et de mort. Depuis que l'homme a acquis la capacité de préserver la jeunesse, la mort est devenue un cauchemar à la présence permanente. Autrefois les hommes savaient qu'ils allaient mourir un jour ou l’autre. C’était certes une perspective terrifiante, mais puisque personne n’y échappait, on n’y pouvait rien. Aujourd'hui, par contre, ils peuvent choisir de ne pas mourir. Bien que la vie et la mort ne soient séparées que par un fil, passer de l’autre côté est un choix irréversible, sans retour possible.
En fait, cette question a très souvent hanté Wen Xiang, et il ne se fait aucune illusion. Mais soudainement confronté au choix, il hésite une fraction de seconde avant de se décider.

– Alors, tu veux dire que tu ne prendras aucune mesure de sécurité ? Mais c’est une violation de la Déclaration de 2024.

– La Déclaration affirme également qu'un homme peut choisir entre la vie et la mort.
– Me demandes-tu de renoncer à mon droit de vivre ?
– Pas vraiment. Voici la liste des stratégies que tu peux employer. Même si nous sommes protégés par le bouclier d'ion, à moins de 50 mètres de l'explosion nous nous volatiserons tous les deux sans laisser de trace. À une distance d’environ 200 mètres, le bouclier protecteur de la navette lunaire réduira le risque à 30 pour cent. Si nous l’observons d’une distance de 1000 mètres, le risque ne sera plus que de 5 pour cent. Bien sûr, à une distance de 10 kilomètres, nous n’aurons rien à craindre, bien que mes calculs prévoient quand même une probabilité de 1/10.000ème d'être frappés.
– Par curiosité, j’aimerais savoir combien de personnes ont renoncé à leur droit de vivre.
– Pas beaucoup. En tout, 70 personnes.
– 70 ? Combien d’entre elles sont mortes depuis ? Wen Xiang a du mal à imaginer que des gens soient assez idiots pour choisir volontairement la mort.
– Ça dépend de ce que tu entends par ‘mort’. Disons que la moitié d'entre elles faisaient face à la même situation que toi en ce moment.
Wen Xiang réfléchit un moment et dit calmement, « Je choisis une distance de 500 mètres. »
– Tiens, ton attitude est identique à celle de Buer Lao.
– Tu veux dire que Buer Lao a fait le même choix ?
– Non. Voici comment Buer Lao nous a appris à jauger l'intelligence humaine. Selon lui, quiconque opte pour une distance de 50 mètres doit avoir une raison de ne plus vouloir vivre. Un tel diagnostic nous permet de mieux connaître cet individu et de traiter son problème en conséquence. Celui qui choisit une distance de 10 kilomètres doit être un lâche, qui n’aboutira jamais à rien. Ceux qui choisissent d'autres distances n'utilisent pas vraiment leur tête. Ils prennent un nombre au hasard, et on ne peut donc pas leur faire confiance. Ton choix précis de 500 mètres démontre que tu as bien réfléchi au problème et que tu as du jugement puisque cette distance assure le meilleur angle pour prendre les photos. Le pourcentage de risque ne t'a pas tracassé, ce qui prouve que tu as du courage.
– Ne viens-tu pas de me dire que tu ne comprends pas Buer Lao ?
– Veux-tu bien regarder où tu vas !
Entre-temps la navette lunaire a modifié sa trajectoire. De brillantes lumières se mettent à scintiller au-dessus d’elle, formant un plafond de cristal transparent. Au même moment, un rayon laser, issu du sommet de la navette, éclaire le lointain. Wen Xiang voit devant lui un point rouge qui semble tournoyer sans arrêt. Il prend rapidement les électro-jumelles et les met devant ses yeux. Il sort ensuite deux ensembles de lentilles de réfraction, qu’il dispose une vers le haut pour lui fournir une vue générale, et l'autre vers le bas pour lui donner une vue élargie de la surface de la lune.
Quand tout est en place, Wen Xiang regarde à nouveau par la fenêtre. Le point rouge lumineux, de la taille d'un grain de riz, ne semble pas très menaçant.
– Nous y sommes ?
– Oui. Je commence la retransmission sonore.
Soudainement, venu de loin, un hurlement aigu et perçant se fait entendre. Le bruit assourdissant d’un tumulte démoniaque envahit la navette. Impossible de s’en protéger. Wen Xiang est assommé. Le froid l’envahit de la tête aux pieds. Il est dans un état de choc complet.
Autrefois les savants croyaient que le son ne pouvait pas se propager dans le vide. Mais un savant chinois renversa cette théorie au tournant du siècle. Il affirma que les ondes électromagnétiques pouvaient être transmises avec précision à n'importe quelle distance. À condition que l'antenne de réception fût branchée sur la même longueur d'onde, le son pouvait être capté n'importe où. Par exemple, une onde sonore d’une fréquence de 10.000 cycles/sec, et donc d’une longueur d'onde de 100.000 mètres, pouvait être captée par une antenne de 100.000 mètres. 
Une série de satellites-antennes géosynchronisés prouva définitivement le bien fondé de cette théorie. En outre, un système de filtrage affichant la distribution et la direction des fréquences permit d’entendre toutes sortes d’ondes sonores dans l'espace. Ainsi naquit l’astronomie des fréquences sonores. Grâce aux fréquences sonores directionnelles, les astronomes obtinrent une meilleure compréhension des lois physiques et des conditions atmosphériques en vigueur sur diverses planètes.
– Quel gaspillage d'argent uniquement pour entendre un tel son !
– Crois-tu donc que tu es la seule personne concernée dans cet événement ? Bien sûr, ce sera peut-être ta dernière expérience sensorielle. Mais pour les habitants de la Terre, cet événement en direct sera le meilleur exemple d'une expérience vécue en temps réel, lui rétorque Wen Wa sur le ton le plus neutre.
Soudainement Wen Xiang comprend. L'ordinateur retransmettait en direct ce qui allait se passer dans la navette. Des centaines de millions de personnes attendaient de voir ce terrifiant spectacle.
– Tu vas retransmettre l’événement ?
– Ce n’est pas tous les jours qu’on voit aux infos un phénomène aussi spectaculaire !
– Pas question, j’ai quand même droit à mon intimité !
– Trop tard pour y remédier. Les météores relèvent de la sécurité publique et le public a le droit d’en être informé ! 
Pendant qu'ils parlent, le son démoniaque devient plus fort et plus aigu. On aurait dit une meute de fantômes errants, froids et affamés, remplissant le ciel de leurs hurlements. Le grain de riz rouge, qui avait déjà atteint la taille d’une perle ardente, bondissait dans leur direction. La perle semblait entourée d’une légère aura dorée, surtout du côté faisant face au soleil, où se distinguait par intermittence un halo de lumière rouge foncé.
Bien que Wen Xiang se soit préparé intérieurement à faire face à la situation, quand il voit le météore venir droit vers lui, il se demande si l'ordinateur n’a pas fait une erreur dans le calcul de la trajectoire. Une erreur même minuscule pouvait provoquer la mort instantanée. Instinctivement, il regarde autour de lui. Sa navette lunaire, conçue pour son usage personnel, ne contient qu’un seul siège surmonté d’un bouclier translucide; elle est vide et sans recoins où se cacher.
L'hurlement aigu a encore augmenté de volume et s’accompagne maintenant d'un grondement. Compte tenu des circonstances qui le mettent en présence d’un extrême danger, l'idée de la mort envahit lentement l'esprit de Wen Xiang. N’avait-il vraiment pas peur de la mort ? En vérité, il en avait peur. Ces dernières années, les progrès de la science et de la technologie avaient permis aux humains de mieux comprendre ce qu’étaient la vie et la mort. Toutefois, le fait de comprendre le mécanisme d’un phénomène n’est pas du tout l’équivalent d’en comprendre la signification, que seule peut apporter une expérience personnelle du phénomène.
Wen Xiang savait que l'énergie ne se détruit jamais. Il savait également que la composition du corps humain se résume à un changement séquentiel d'énergie. La vie d’un organisme est un processus de transformation d'énergie, dont la prochaine étape est la mort Aussi longtemps qu'on suit les lois de la nature et qu’on laisse l'énergie suivre son cours, la vie et la mort se succèdent tout comme le matin et le soir. Il n'y a aucune différence entre elles.

Soudainement, la navette bascule violemment et Wen Xiang sort de sa rêverie.
– Ah non, s’écrie Wen Wa, surprise par ce nouveau un problème. Comment ai-je pu me tromper dans mes calculs ? Oui, ce météore a été soudainement magnétisé ! Un énorme champ magnétique vient de se créer !
Wen Xiang, que ces mots stupéfient, est incapable de penser. Son cuir chevelu frissonne, le froid envahit son corps. La boule de feu devant lui hurlait et dégringolait droit vers la navette. Au début sa petite taille ne l’avait pas inquiété. Mais elle avait atteint maintenant la dimension d'une tête humaine dont l’axe, incliné à un angle de 50 degrés, tournait très rapidement. Il constate avec effroi qu’à chaque rotation la taille de la boule augmentait rapidement.
Wen Xiang, incapable de fonctionner et l’esprit engourdi, s’agrippe à son siège. Il se sent très loin des choses de ce monde. « Ça y est, le Grand Moissonneur est finalement venu me chercher. »
Wen Xiang dévisage la lumière rouge qui croît à une vitesse folle devant lui. Tout à coup apparaît une lumière blanche aveuglante. Son corps est violemment secoué. Il entend un bang si fort qu’il croit que c’est la fin du monde. Des milliers de fils de soie colorés et diverses images fantomatiques surgissent de l'explosion. La navette lunaire, frappée durement par d’innombrables fragments de pierre et de sable, se met à virevolter dans l’espace comme une douille vide de revolver.

Sur Terre, à trois ou quatre cents mille kilomètres de distance, des milliards de spectateurs, assis sur leurs sièges hydrauliques de réalité virtuelle, observent attentivement la scène. Un bulletin-flash a déjà prévenu tout le monde qu’un événement extraordinaire serait télévisé en direct. Grâce à un montage très soigné par ordinateur, le film de cet événement en direct était bien plus réaliste et terrifiant que ce qu’en vivait Wen Xiang lui-même.
Le siège de visionnement RV permet au spectateur de se croire installé au poste de pilotage de la navette lunaire. Devant eux, un écran d'ion. La qualité son et image aussi bien que la qualité du siège simulant les mouvements et les animations dépendent du portefeuille de chacun. Dès que la boule de feu eut agrandi sa taille, elle avait ressemblé à une meute de démons malicieux droit sortis de l’enfer et dextrement terrifiants. L'intensité du son était indescriptible. Et pour compléter le tout, l'expérience la plus ahurissante pour les spectateurs était le mouvement violent de leurs sièges, leur donnant des sueurs froides et les terrorisant à en perdre la tête.
Puisque tout le monde savait que l’émission était transmise en direct, il leur était encore plus facile de croire qu'ils vivaient un événement réel. La paix régnait depuis longtemps dans le monde, et chacun était absorbé dans son propre univers privé. Quand rien ne manque dans la vie, l'homme se met toujours à chercher de nouvelles excitations et émotions fortes. Plus on vit d’histoires virtuelles et d’illusions savamment orchestrées, et plus à la longue, on ne sait plus comment faire la différence entre la réalité et la fiction.
Le XXème fut le siècle du chaos. La terre en ressortit engluée dans le désordre qu’aurait pu laisser une folle célébration de Mardi Gras. Une foule de problèmes insolubles s’étaient manifestés : la menace des armes nucléaires, la division Nord-Sud, la destruction de l'écosystème, les crises énergétiques, la pollution environnementale, l’agitation sociale. Et au début du XXIème siècle, s’était rajouté celui d’une récession globale.

Le problème avait ses racines dans l’ego mégalomane des humains et dans leur ignorance. Lorsque le communisme s'effondra à la fin de la guerre froide, on crut que l'ère du capitalisme global était arrivée. Un auteur américain, John Grey, écrivit un livre intitulé L'aube fallacieuse : les illusions du capitalisme global, où il critiquait sévèrement ce dernier. Sans un système organisé de règles fiables, affirmait-il, un tel régime permettait aux opportunistes de n’en faire qu’à leur tête. Ultimement, un tel système économique était condamné à l’effondrement, et sa chute allait provoquer une catastrophe sans précédent.
Comme prévu, en 1997, le jeu des capitalistes s’était transformé en champ de bataille manoeuvré par ces opportunistes internationaux. L'Asie fut la première région à en sentir les effets désastreux. En raison des manipulations boursières effectuées par des financiers sans scrupules, plusieurs nations industrielles en voie de développement connurent des années consécutives de récession économique et virent leur monnaie chuter à pic. Par la suite, la maladie se propagea à des nations déjà mal en point, la Russie et l'Amérique du Sud. En l’an 2000, au moment du passage du XXème au XXIème siècles, elle atteint finalement les navires amiraux invincibles du matérialisme – les États-Unis et l’Europe. L'ordre économique global s'effondra.
Chômage élevé, inflation, dévaluation des monnaies, les problèmes se succédaient sans répit les uns aux autres. L'économie dite libre se transforma en arme agressive dans les mains des aventuriers. Des décennies de prospérité amenée par le pétrole furent réduites en cendres. Et, paradoxalement, au moment même où, suite à l’effondrement du communisme, on célébrait la démocratie, celle-ci fut tenue responsable de tous les maux qu’avaient provoqués les excès des requins du business. 
Personne n'osait penser que les gouvernements totalitaires de la Chine, de Cuba et des nations islamiques du Moyen-Orient resteraient en place. Profitant de leurs vastes ressources, ils reprirent un rôle actif sur la scène mondiale. Bientôt le socialisme s'épanouit à nouveau, mais sous une forme modifiée. Les pays tels que la Russie et ceux de l'Europe de l’Est furent forcés, les uns après les autres, à revenir à leur forme antérieure de gouvernement.

En conséquence, la majorité des gens vivant dans un système démocratique privilégièrent le gain personnel plutôt que l’altruisme bienveillant. En 1996 et 1997, des délibérations mondiales telles que "le Sommet de la Terre" et la "Conférence de Kyoto" se tinrent à Rio de Janeiro (Brésil) et Kyoto (Japon). Ces assemblées débattirent de questions telles que l’établissement de normes pour la réglementation des émissions d'anhydride carbonique, la protection des forêts tropicales, et la réglementation de divers produits chimiques industriels.

Personne ne se doutait que les participants de ces réunions complotaient dans l’obscurité. Les nations industrielles qui, à l'origine, étaient responsables de ces problèmes utilisaient depuis longtemps des méthodes destructrices pour assurer à tout prix leur croissance économique. Elles admettaient certes que l'humanité était confrontée à un choix de vie ou de mort, mais il leur était impossible de réduire les exigences insatiables de leurs propres citoyens. Elles espéraient plutôt que les pays du tiers-monde nettoient le désordre à leur place. Certains politiciens allèrent même jusqu’à affirmer qu’on ne pouvait pas tenir les pays industriels pour seuls responsables, puisque le monde entier avait profité du développement industriel.
En novembre 1998, les 160 pays participant à la Convention-Cadre sur les Changements Climatiques de l’ONU signèrent conjointement le Protocole de Buenos Aires, et définirent les méthodes pour mettre en application le Protocole de Kyoto. Mais en raison de l'attitude peu coopérative de quelques grandes nations industrielles, l’accord resta lettre morte.

Combien de personnes peuvent vraiment prédire l’avenir ? Et même si elles le pouvaient, qui oserait aller à l’encontre de la turbine géante de l'économie dite libérale ? D’une part, la démocratie est contrôlée par l'économie; d’un autre côté, les courants politiques tendent à la démocratie; mais au bout du compte, les décisions politiques dépendent de la situation économique. Or, depuis la poussée fulgurante et irrésistible du moteur à vapeur au XIXème siècle, impossible de revenir en arrière.
Ironiquement, le ralentissement du développement économique eut comme résultat inattendu de résoudre la crise écologique qui menaçait la Terre. En 2006, des chercheurs japonais découvrirent un type de bactérie anaérobique capable de dissoudre rapidement toutes sortes de déchets en quantité massive et ainsi d’améliorer la qualité de l'oxygène dans l’environnement. En conséquence, on développa une industrie de recyclage des énergies et d'autres progrès permirent de réduire les coûts de production de l’énergie. La condition financière du citoyen privé commença à s’améliorer. Cette restructuration fut accompagnée par la mise sur pied d’un système monétaire global. Avec la réglementation du commerce, l'économie commença graduellement à se rétablir.
Après plus de 10 ans de cette nouvelle manière de penser, l'étude de l’intelligence-sagesse prit le pas sur les études purement scientifiques. La civilisation retrouva à nouveau sa vitalité et sa diversité. La Science et la Philosophie fusionnèrent en une seule branche. L’équilibre se rétablit entre rationalité et sentiment. En termes métaphoriques de croissance humaine, nous pouvons dire qu'avant le XXème siècle, la civilisation humaine était encore dans l’enfance. Après la croissance explosive de la fin du XXème siècle, elle atteint d’un coup l'âge adulte!
La découverte principale du XXème siècle fut probablement l'effet thermoélectrique. Selon la thermodynamique, le travail de l'énergie produit nécessairement une quantité de chaleur qui se perd et qui n’est plus disponible au travail. La chaleur est de l’énergie en transition, passant continuellement d'une température plus élevée à une température plus basse. Elle ne circule que dans une seule direction, irréversible. On donne le nom d’entropie à la mesure de cette énergie thermique perdue qui accompagne chaque transaction d’énergie.
La chaleur est en fait l’agitation d’atomes qui entrent en résonance avec un flux d'énergie. Dans n'importe quelle partie du monde physique, si la température est au-dessus du zéro absolu, cela signifie que de l'énergie existe et que des atomes sont en mouvement. Le système nerveux humain perçoit la chaleur proportionnellement à la quantité de vibrations énergétiques qu’il détecte. 

L'invention du semi-conducteur au siècle dernier – précurseur de notre technologie d'interface – lança l’ère de l'information. Le semi-conducteur est une substance conductrice synthétique qui sert à fusionner plusieurs courants électriques en un seul vecteur. Du point de vue de la technologie d’interface, les molécules d’un semi-conducteur, qui peuvent transformer l'électricité en un vecteur unique, devraient pouvoir tout aussi bien transformer en un seul vecteur la chaleur, qui n’est qu’une forme d’énergie parmi d’autres.

Après bien des efforts, les savants purent tirer profit des séquences moléculaires. Ils fabriquèrent un dispositif constitué de deux couches interpénétrées : une couche extérieure composée des molécules des substances les plus thermo-conductrices, et à l'intérieur de celle-ci une rangée de molécules percée de trous positifs. Ces deux couches forment un circuit électrique. La vibration de la chaleur pousse les électrons en mouvement en dehors de la molécule vers la cavité du couloir, créant ainsi un courant électrique.

Ainsi l'effet thermoélectrique retransforme la chaleur en électricité. Grâce à cette inversion de l'énergie, l'univers devient une véritable machine à mouvement perpétuel. On qualifie de thermostatique, ou thermoélectrique, le groupe des matériaux susceptibles de produire cet effet thermoélectrique.
Grâce aux substances thermostatiques, la transformation de l'énergie solaire en électricité devient facile et pratique. Même la température ambiante peut servir à produire de l'électricité. Ainsi tous les domaines reliés à la vie quotidienne, nourriture, vêtements, architecture, et transport, connurent une révolution dramatique, transformant du même coup le monde des affaires et du commerce.
Durant cette période, l’engineering moléculaire connut de grands progrès. La technologie des circuits intégrés développa la miniaturisation micromoléculaire. Un condensateur n’est qu’un élément de circuit électrique composé de molécules structurales à haute densité dont la taille a été réduite des centaines de milliers de fois. Un semi-conducteur n'est rien d’autre qu’un assemblage complexe de molécules. Ainsi, du point de vue des principes de la physique micromoléculaire contemporaine, l'ordinateur personnel utilisé à la fin du XXième siècle n’était rien d’autre qu’un assemblage structuré de molécules complexes. Les processeurs fabriqués aujourd'hui sont n’atteignent pas la grosseur d’un millimètre cube.
Vers la même époque, un chercheur américain découvrit l'acide ribonucléique (ARN), qui règle le fonctionnement du métabolisme humain. En changeant l'ARN, on peut choisir son âge à volonté et se choisir une apparence juvénile. La technologie de reproduction et de régénération des parties du corps humain connut aussi un essor remarquable. N'importe quel organe ou membre pouvait être restauré ou régénéré à nouveau. Les savants furent acclamés par le public qui embrassa avec enthousiasme cette nouvelle ère. Les rêves immémoriaux de l'humanité s’étaient tous accomplis en l'espace de dix ou vingt ans.
Les progrès en alimentation furent encore plus spectaculaires. Un chercheur brésilien en chimie micromoléculaire détermina la formule moléculaire de la chlorophylle et des enzymes. Dorénavant, une simple quantité d’énergie suffisait à produire diverses nourritures synthétiques par combinaison moléculaire. La faim dans le monde disparut, autant pour les pauvres que pour les riches.
Ces nombreuses inventions et découvertes n’auraient pu se faire sans l'apparition de l'ordinateur OPI. En l'an 2012, un chercheur chinois anonyme conçut le premier ordinateur basé sur un réseau de concepts. Le processeur, qui comprenait une base de données de bon sens créée à partir de la structure des caractères chinois, pouvait communiquer par langage naturel à la fois écrit et parlé.
Les industries de l’information se lancèrent immédiatement dans une nouvelle vague de concurrence. Très rapidement, apparurent sur le marché divers systèmes de traduction cherchant à exploiter les propriétés de ce nouveau processeur.
Mais puisque l’inventeur semblait ignorer l’inépuisable potentiel commercial de sa création capitale, la gestion du processeur fut confiée à une organisation composée de sommités mondiales dans le domaine des sciences humaines. Comprenant la grande responsabilité qui leur incombait, ils acceptèrent à condition que le processeur ne soit utilisé qu’au profit de toute l'humanité. On exigea des fabricants qu’ils respectent rigoureusement la réglementation régissant l'utilisation de ce processeur.
Comme dans un feuilleton inlassablement télédiffusé, on assista en quelques années à la prolifération des alliances et fusions commerciales; l’espionnage industriel devint monnaie courante. Chacun voulait avoir le contrôle exclusif du marché et garder tout le gâteau pour lui-même. Mais le comité de gestion ne broncha pas sur la question des principes et, malgré de nombreuses menaces de mort, refusèrent de céder. En fin de compte, toutes les compagnies impliquées dans cette industrie durent se mettre d'accord et créer une norme unifiée. En utilisant ce processeur à concepts, les fabricants pouvaient concevoir et fabriquer leur propre modèle d’ordinateur doué de sagesse-intelligence, et rivaliser ouvertement dans le marché libre.
L'ordinateur OPI est équipé de fonctions puissantes. De la taille d’une montre-bracelet, on peut l'utiliser pour se brancher et communiquer en langage naturel avec les autres. Dès sa mise en marché, ce fut le succès mondial immédiat. De nos jours, chaque personne au monde en possède un. Pour les enfants, c'est un jouet intéressant; pour les adolescents, c'est un mentor; pour les adultes, c'est un associé de travail; pour les gens âgés, une façon de se distraire et d’éviter l'ennui.
Naturellement, la situation n'était pas aussi simple qu'elle en avait l’air. Afin de multiplier leurs bénéfices, les fabricants avaient laborieusement tenté de modifier les applications de l'ordinateur OPI. Cependant, le cœur inaltérable du processeur était entièrement basé sur la pensée chinoise traditionnelle, qu’il leur était difficile de comprendre et de modifier. Les protestations se multiplièrent. Les techniciens, d'autre part, faisaient l'impossible pour déjouer le code du processeur afin d’en modifier le fonctionnement. Mais d’ores et déjà, avant même que les ingénieurs ne se résignent enfin, les consommateurs s'étaient adaptés à la nouvelle moralité et en étaient devenus les défenseurs les plus fidèles.
Ainsi se créa un nouveau champ de bataille entre les institutions religieuses et les autorités politiques. S’instaura entre eux une lutte incessante pour la domination des esprits. Dès 2024, les potentialités de l'ordinateur OPI furent entièrement reconnues. Grâce aux réseaux informatiques, le monde entier était depuis longtemps devenu un vrai village global, et le Réseau Intelligent devint l'organisation autonome la plus puissante sur Internet.
La même année, un message non ambigu, provenant de l’espace, fut transmis à la terre. Après avoir été traduit par les OPI, il fut prouvé au-delà de tout doute qu’il existait dans l’univers des extraterrestres ultra-intelligents. Les êtres humains se rendirent compte finalement que s'ils ne s’unissaient pas, ils seraient sans doute relégués au statut d’esclaves de l'espace. La question fut débattue au Sommet de 2024. Grâce à l’appui de politiciens et de savants universellement respectés, l’ère des OPI fut officiellement inaugurée.
Toutefois, dans ce nouvel âge la question la plus importante pour la plupart des gens fut de savoir quoi faire, jour après jour, année après année, de cette vie sans fin et éternelle qui s’étendait devant eux. Pour y répondre, on créa de nouveaux moyens de stimulation des sens. Les gens s’abandonnèrent avidement aux plaisirs des sens. L'interaction entre les individus cessa presque entièrement. Et chacun ne se préoccupa plus que de créer leurs rêves à l’aide de leur OPI personnel.
Les machines audiovisuelles devinrent partie intégrante des sens humains. On conçut de nouvelles façons de vivre sa réalité personnelle, et on améliora sans cesse les moyens de créer des réalités virtuelles ou même illusoires. Une chose manquait toutefois, des programmes pour satisfaire les besoins insatiables des individus. En conséquence la machine à créer les rêves devint encore plus populaire. Cet ordinateur était non seulement capable de contrôler les rêves, il assurait la continuité d’un rêve à l’autre, permettant à un rêve précis de se poursuivre. Et on en arriva bientôt à ne plus pouvoir distinguer les rêves de la réalité.
Ainsi les gens se mirent à vivre dans plusieurs univers différents. Il y avait le monde ennuyeux et terne de la vie quotidienne; le monde des rêves créés par chacun; et un troisième, le monde des récits et des fantasmes créés par les autres. À tout moment, on devait s’arrêter et se demander dans quel monde on était : le monde réel ou le monde de l'illusion. Sinon on risquait de passer pour un imbécile loufoque.
Durant la retransmission en direct de la chute du météore lunaire, chaque spectateur réagissait de manière différente, selon sa sensibilité et sa conscience personnelle. Certains traitèrent l’événement comme un nouveau sujet et en rassemblaient les images pour créer des rêves plus tard. D'autres croyaient qu'ils étaient dans un rêve et se débattaient pour manœuvrer la boule de feu rapide et dangereuse. D’autres bien sûr savaient qu'ils observaient tout simplement une émission d’information et demeuraient détachés, curieux quand même de savoir comment tout cela allait se terminer. Seuls ceux qui étaient incapables de distinguer la réalité de l'illusion, de faire la différence entre cette nuit et toute autre nuit, crurent, à l'aide de leur appareil d'Expérialité, qu’ils étaient vraiment attaqués par un météore. 
La boule de feu tournoyante s’approchait de plus en plus près; le bruit qu’elle faisait, semblable au grondement rageur d’une énorme vague s’écrasant sur la plage, terrorisait les téléspectateurs. Tout à coup, une lumière traversa l'écran, et sans avertissement la fragile navette lunaire se mit à culbuter dans l'espace. Le mouvement brusque de la navette renversa Wen Xiang. Au même moment, les spectateurs assis dans leurs simulateurs de réalité furent projetés au sol par le dispositif sensoriel hydraulique.
Mais tout ceci n’avait duré qu’un bref instant, et la boule de feu, poursuivant sa course folle, alla finalement s’écraser sur la surface de la lune. Les téléspectateurs virent soudainement une lumière blanche aveuglante se précipiter vers eux alors que tous les simulateurs étaient violemment culbutés. Sous l’impact violent, la terre sembla s’incliner sur son axe, et les spectateurs s’écrasèrent au sol. Dans la panne électrique globale qui s’ensuivit, il semblait à tous dans l'obscurité que l'univers avait été détruit. Ce fut la terreur générale, et de partout s’éleva le bruit des jurons et des hurlements. En une seconde, le monde de l'homme s’était transformé en enfer.
Pour les téléspectateurs qui ne s’attendaient pas à ce changement brusque, ces quelques secondes durèrent une éternité. Une fois le réseau électrique réparé, un message de deux lignes apparut sur les écrans : « À tous les spectateurs : une défectuosité du satellite assurant la liaison Terre-Lune a provoqué un arrêt de l’électricité pendant 3 secondes. Mais le courant est maintenant revenu dans la plupart des régions. Nous vous prions d’accepter toutes nos excuses pour ce contretemps. »
Les humains, gâtés par une longue période de confort, se trouvèrent soudainement confronté à une réalité indéniable – la sécurité absolue n’existait pas, même dans le ciel. Le prix à payer pour cette surprise fut trop élevé. Des crises cardiaques terrassèrent des milliers de personnes dans le monde entier. Et le reste, bien qu’admettant n’avoir subi qu’un choc, n’en demeuraient pas moins craintifs dans leur fors intérieur. Ils avaient finalement vécu la terreur que provoque l’approche de la mort.
Le Réseau des ordinateurs revint en ligne et les OPI fonctionnèrent à nouveau. Chaque ordinateur expliqua en détail à son possesseur ce qui s'était produit. Le nombre astronomique de téléspectateurs à l’écoute avait provoqué une surcharge de la puissance requise pour actionner les sièges hydrauliques. Et lorsque vint le moment de transmettre le choc violent de l’impact, la charge avait de loin dépassé les limites de sécurité…

Pourquoi l'ordinateur n'avait-t-il pas prévu les conséquences de l’événement ? Naturellement, l'ordinateur n'était pas un dieu, et s’il n’était pas un dieu, se pouvait-il alors que le concept d’un paradis terrestre ne soit rien d’autre qu’une illusion ? Si un météore s’écrasait vraiment sur la Terre, la vie éternelle ne deviendrait-elle plus qu’un mythe du XXIème siècle ?

Une enquête approfondie permit à l'ordinateur de trouver la source du problème : c’était le champ magnétique du Pic de Mogao qui avait exercé une forte attraction sur le météore dont la masse était de fer. La trajectoire orbitale du météore n’avait changé qu’au moment où il s’était approché de la lune, et son lieu précis d’impact ne différait que de 200 mètres de celui prévu par les calculs préalables.

Heureusement, l'OPI avait découvert l’erreur à temps et apporté les corrections nécessaires. La navette lunaire avait automatiquement modifié sa trajectoire et un bouclier protecteur d'ion s’était déployé. Cependant le météore avait heurté la surface avec une puissance explosive équivalente à million de tonnes de TNT. La navette lunaire incapable de résister à un impact si puissant, fut projetée à plus de 1 kilomètre de distance avant de retomber sur la surface lunaire.

Wen Xiang ouvre lentement ses yeux. Tout est immobile autour de lui. Il ne voit que du noir et ne sent rien. Sa première pensée est : « Je suis mort ! »

« Wen Wa ! » Il sent le mouvement de sa gorge qui a instinctivement appelé l'ordinateur, mais celui-ci ne répond pas.

Est-ce donc cela la mort ? Si non, comment expliquer cette obscurité ? Il est clair que nous sommes entrés en collision avec le météore. Je dois donc être mort ! Mais mes sens sont intacts. Je peux encore déplacer mes mains et mes pieds, mais c'est tout. Sinon tout le reste est un grand vide.

Il essaye de se rappeler ce qui s'était passé. Assis dans la navette lunaire, il observait un météore. Mais avant cela ? Il était un ingénieur de codage posté sur la lune. Et avant la lune ? Oui. Dans le passé lointain, avait bien existé une personne qu'il ne pourra jamais oublier. Xiao Qian ! Ah, quelle étrange façon de mourir ! Il avait non seulement perdu son ordinateur, mais Xiao Qian le hantait encore, et il était coincé dans ce néant. Il y avait donc un grain de vérité dans le vieil adage qui dit que la vie est meilleure que la mort. Où pourrait-il se réfugier dorénavant ?

Pendant que ses pensées errent, une faible lumière commence à se former devant ses yeux. Un examen plus étroit lui révèle que cette forme est sa bonne vieille navette lunaire, qui toutefois est renversée sur le côté. Apparemment, elle avait chuté du ciel.

« On l’a échappé belle, mais nous sommes encore vivants. » C’était la voix de Wen Wa.

– Que se passe-t-il ? Que nous est-il arrivé ?

– Nous sommes hors danger. Mais un désastre majeur vient de frapper la Terre. Dépêchons-nous et sortons d’ici !
Au même moment, la navette se met à vibrer et se redresse lentement. De toute évidence, elle fonctionnait encore.

Wen Xiang sent une montée subite de sang dans son corps. Il demeure engourdi quelques instants et incapable du moindre mouvement.

La navette lunaire commence son ascension. Le courant est revenu, et l’éclairage redevenu normal. Par la fenêtre un spectacle complètement différent s'offre à lui. Un cratère d’une profondeur de plus de 10 mètres et d’une circonférence de 200 à 300 mètres s’est formé abruptement à 1 kilomètre de distance derrière eux. Une lueur rouge émane de son centre.

– Je me rappelle seulement une soudaine lumière blanche très intense, puis le ciel a basculé et je me suis évanoui. Nous n’avions plus de courant. Comment se fait-il que l'explosion ait été si violente ? 
– Ben, encore heureux que nous ayons mis en marche notre système de protection lunaire! Autrement, non seulement toi et moi serions morts, mais la terre aurait subi encore plus de dommages.

– Mais quel rapport avec la terre ?

– La faute en revient aux appareils personnels d’Expérialité. Deux milliards de spectateurs se sont branchés en même temps. Alors quand la navette lunaire a été frappée, le signal de l’événement a été retransmis à leur équipement hydraulique. Instantanément, la charge atteignit 5 milliards de kilowatt, et cinq stations de relais furent grillées et détruites.
– Vous voilà bien récompensés ! C’est vous qui vouliez me mettre à l’épreuve ! Vous n’avez qu’à vous en prendre à vous-mêmes !

– Ce n’était pas du tout pour te mettre à l’épreuve. C’était pour satisfaire les exigences des gens sur terre ! Ils craignent la mort mais ils adorent voir d'autres risquer leur vie. Peu importe le nombre d’histoires qu’on leur invente, ils se plaignent toujours qu’elles ne sont pas assez réalistes !

– Mais je m’en fous complètement, moi !

– Mais nous, nous ne pouvons pas nous en foutre. C’est la tâche qui nous a été donnée !

Wen Xiang garde le silence. Depuis longtemps, il réfléchissait à de telles questions. Une vie sans mort, c’est long, très long, et comme il n’y a jamais rien de neuf sous le soleil, alors... Où l’humanité se dirigeait-elle ? L'homme était-il devenu un monstre insatiable ? Pas étonnant qu’on ait créé cette profession de missions dangereuses ! Il croyait pouvoir fuir le monde humain. Mais il n'avait jamais imaginé qu'il deviendrait un jour un animal de cirque, observé de près et mis en spectacle.
Il se sent déjà mieux rien qu’à y penser. Le codage de données était une excuse de toute façon. Puisqu'il était lui-même indifférent à des sujets tels que la vie ou la mort, la gloire ou la honte, pourquoi ne pas faire comme l’ordinateur impassible, et jouer son propre rôle d’amuser les autres ?

Wen Xiang soupire. « Partons. Aucun besoin de me mettre à l’épreuve à nouveau. Mon choix sera toujours 500 mètres ! »
NOTES : 

1. Jia Bauyu, personnage principal du roman chinois Le rêve de la chambre rouge. Il habitait la cour Yi Hong du manoir familial.

2. Potion d’oubli : les Chinois croient que lorsqu’une personne est sur le point de se réincarner, il lui faut boire cette potion afin d’oublier ses vies antérieures.

3. Ximen Qing : personnage célèbre du roman chinois classique Le Lotus d'or, dont le nom est devenu synonyme d’excès sexuels.

4. Wu Gang: dans le mythe chinois, c’est un homme condamné à tailler pour toujours sur la lune un arbre de laurier qui ne cesse jamais de croître.
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